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Portrait de Rameau -----

* ** 
Quand nous composons de la ~- • 

aue. ce n'est pas là le temps de ... usi-
Îu d~ _règles q~ pourraient ten~:p:::. 
ue geme da~ 1 esclavage. et noos ne 
devons ~ ~vou- r';cou_rs que dans le cas 
oil le genre et l oreille semblent nous 
refu.ser ce que ncus cherchons. 

* ** 
Il est vra_i qz:'il y a de certaines per­

fections quz dependent du génie et d 
goût, auxquelles rexpérience est encor~ 
plu.s avanœ..geuse_ que la science même: 
,nais cela_ n empeche P':5 qu'une parfai­
te connaissance ne dowe nous éclairer. 
crainte que cette expérience ne nous 
trompe: ql.U;nd c: ne serait que pour 
savoir appliquer a leur véritable prin­
cipe. les nouveautés qu·elle pourrait 
nous {aire produice. 

* . 
** 

Remarquons bien que le demi-savant 
n'emploie ordinairement un accord que 
parce ?u·u _Lui es~ fa milier, ou parce 
qu'il lut plait : mais le savant ne /'em­
ploie qu'autant qu ïl en sent la force . 

* ** 
N ous avons tous nos « modula­

tions > d'habitude, où nous tombons 
toujours. dès que nous manquons des 
connaissances qui pourraient nous en 
distraire à propos: nous sommes ac­
coutumés de parcourir un mode d·une 
certaine façon, de celui-ci nous passons 
ordinairement à celui-là, etc. Cepen­
dant les expressions ne sont pas toutes 
les mêmes, le rapport d 'une phrase à 
une autre n'est pas, toujours la même, 
les caractères ne se soutiennent pas 
toujours de la même force. etc ... 

* ** 
... P our nous livrer à certaines affec­

tions qui naissent souvent en nous, plus 
par habitude que par sentiment. Si 
nous savions cependant le tort que peut 
nous faire l'habitude en pareil cas, nous 
nous tiendrions mieux sur nos gardes ... 

* ** 
Qu'on peut exceller dans la pratique 

de la musique sans en savoir la . t~~o: 
rie. Que sans une certaine senstbtl1te, 
qui nous est naturelle pour /'harmon_ie, 
an n 'est jamais parfait musicien; Qu_a­
vec cette seule sensibilité on n est 1a­

. mais en état de la procurer aux autres, 
aussi promptement que cela s.e pour­
rait : on n'est point exempt d erreurs, 
et l'on est toujours borné quant au 
fond. 

* ** 
Ce n 'est donc pas au fréquent usage 

que nous devons les inflexions que 
nous remarquons être naturelles à ~o­
tre voix ; cet usage nous les rend bien 
plus familiers, à. la vérité. Mais si ell~s 
ne nous étaient pas naturelles, en vam 
nous nous efforcerions à les rendre 
telles, 

A wtlzùgrud. 
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TOya,,, l a.lde ~ ma lcrp,.tlle., 

fc-,t P\""1 ~ C q1' 
l"J' :J <iarg,o~.,, ~ .S.. IIOOlftle=. > 
n ~ 1l pocit. e Tea.tn >~ dit . e »o.n. 
~t• loleraer, D &TIil~ le m&tan aigu < da 
a tes. &Ill 11-tN drt )am.bels > M.tl.ue ~u-,.. 

q ~ ),(~t : < Ra.te.eau t t d'une 
taille f au-d du m~~ mais 
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Les p<>rt.-.Jt..s de Restout et de Camm 
lui d ~mt un -rmg-e dur. tnerg,que. r ..... 
mi •t =~ ~• bla.n~ &Ttt Vol­
~ aT~ un Yolwre a&te=. l&ndi.o que 
lùnpres,n=na.nte YQ.Ul.sse que La Tour a. 
tracfe de ,,.,., e<>mmèmlal de ches La Pou­
pliniue dé~ une note aareutlque, 
g,,wùlleu.se.. et cette 90rte d'air de fa:mllle 
sous l~ael le. peintn de Saint-Quentin &1· 

me à grouper Ica bourg<!Ols lettre.a et phl-
1090pbes qU1 ont dWé devant lui. 

~-Um!Sai: ac~cl:c à·crie ~~ .!e piô...-e J e Cù,·rou 
"La Dauphine" de J .-Ph. R., >Œ.,c . 

< Tous 103 traits de "°" vùu,ge étalent 
grands >. ~ t ~a.n,L s"" yeux < éllnc&­
laient du feu dClllt aon Ame Hait embra­
sée > (des yeux d 'algie. d 'a.prù D<ecrolxl . 
AYec celn, la voix forte et rauque, « une 
grosse Yoi:x >, déc:lnn Piron. 

·--Laissant . le 50 • d aux ma,ues (professeurs) 
seron': e tr~uver le reste, quand ils 
gés. une fois guéris de leurs préju-

,. 
** 

riser quelquefois en cette occasion ; 
mais nous fera-t-il jamais connaitre s.i 
nous at1on.s t.rouré cout ce que nous 
avons à chercher? 

Au moral, Rameau Hait d1mmeur sin­
gulière, solitaln, bougonne et revêche.. On 
ne l'ai.malt guère. Collé. Piron, Grimm et 
Diderot s'accordent pour le d6peindre 110ua 

. Pour concenter les scrupuleux rien 
n eSt pll!S fa cile que de recrancher les 
oc~aves . qui pourraient choauer leurs 
preventtons. mais jamais leu; o reille. 

,. ,.,. 
Si les · · a . . m11Siciens modernes s'étaient 

. ppliques. c_omme ont [ait les anciens, 
':- rendr~ raison de ce ·qu'ils pratiquent, 
ils_ aur':-ient fait cesser bien des préju­
ges quz ne soi:t P~ à leur avantage, et 
cela les aurait meme fait revenir de 
ceux _dont ils sont encore remplis, et 
dont ils ont beaucoup de peine à se dé­
faire . 

* ** 
(Ces musiciens modernes)... sont 

souvent plus étonnés de ce· qu'on ne les 
entend pas. que de ce quïls ne se font 
point entendre. 

* ** 
Il ne suffit donc pas de sentir les ef • 

fets d'une science ou d'llf1 art, il faut 
de plus les concevoir de façon qu'on 
puisse les rendre intelligibles. 

* ** 
Tel qui veut apprendre, se met peu 

en peine de la manière dont on l'ins­
truit, pourvu qu'il y réussisse. 

* ** 
Etre bon déclamateur, au moins en 

soi-même. 
* ** 

Vous verrez que je ne suis pas no­
vice dans l'art, et qu'il ne parait pas 
surtout que je fasse grande dépense de 
ma science dans mes productions, où je 
tâche de cacher l'art par l'art même. 

* ** ., . 
J'ai hasardé, j'ai eu du ~o~heur, J ai 

continué. (Lettre au mus1c1en Mon-
geot.) 

* ** 
(Au maître de ballet qui tentait d'ob­

tenir de lui d'abréger ses menuets, en 
arguant que c'était l'avis d'u~e. person~ 
ne importante) : Monsieur, st on ne lut 
dit pas de les trouver ~ongs, elle les 
trouvera courts. (Extrait de Chaba-

non . ) 
* ** 

Quoiqu'on ne puisse juger des effets 
de la musique que par z: expér_ience, elle 
ne nous apprend pas _neanm_oms !a ma­
nière dont doivent etre disposees ~es 
choses, avant qu'elles puissent produire 
l'effet que nous en éprouvons; le ha­
sard peut bien, à la vérité, nous favo-

,. 
** 

C'est souvent à force de roir et d'en-
tendre ces ouvrages (opéras et autres 
bons ouvrages de musique), que le 
goût se forme plutôt que sur les règles. 

* ** 

les plus noire, couleurs : < Caract~ 110m­
bre, intér<assé. dur, glorieux, buoclable, 
n 'aimanL n'estimant penonne ,, aorte de 

1 

tyran domestique, bourreau des aleru,, oc­
cupé uniquement de ses écus., afllchant 
une < avnrice sordide >, et dépourvu de 
tout sentiment d 'humanitL En guise d'o­
r aison funèbre, on l'a déclaré < le mortel 

Notre art est déjà trop abstrait de 
lui-même. sap.s vouloir y semer de nou­
velle obscurité. 

le plus impoli et le plus grossier de, son 
temps>. 

* ** 
... Bien que /"on puisse trangresser 

cette d ernière règle, lorsque le bon 
goût nol!S le dicte. 

C'est de la facilité de figurer le chant 
et du renversement des accords, que 
provient cette diversité incompréhensi­
ble dans la musique. 

* ** 
... Mais malgré ce don naturel (le 

goût formé}, il est difficile de ne pas 
s'écarter de la vérité, quand il n'est pas 
soutenu par la connaissance: et la 
connaissance ne sc1ff it pas pour la per­
fection , si le bon goût ne vient à . son 
secours. 

* ** 

Tous ces dires, nous ne devons lu ac­
cepter que sous bénéfice d'lnvenWre. Coll6 
a souvent l 'envie bavarde et 11.elleuae, 
Grimm montre une malveillance chronique 
et médite sans effort ; qua.nt à Piron, 11& 

jalousie cauteleuse le recommande à no­
tre défiance. 

~- L . L . 

Les Con!érences de la " lusi~ue pour Tous " 

M. EDGARD WILLEMS 
et la Philo1ophie de la Mùaique 

M . Edgar Willems , professeur au 
Conservatoire de Musique de Genève, 
a donné, sous les auspices de La Mu­
sique pour Tous, au Cercle Interallié, 
dans la soirée du 6 janvier, une confé­
rence d'un intérêt très particulier. 

Le titre de cette conférence était : 

{Au sujet des principes sur l'art de 
jouer du clavecin.) La pratique de tou­
tes ces règles est encore plus nécessaire 
aux accompagnateurs que la connais-

Nouvelles idées philosophique.s .sut la 
Musique et leurs application.s pratiques, 

Ce sont là des question.s d'un int~rlt 
... Sinon, il n'y a que l'oreille qui puis- capital au point de vue de la pédagogie 

sance. 
* ** 

se en décider. * musicale. M. Edgar Willems n'• pu 
* * que nous esquisser l'en.semble de .se1 .sé­

duisantes théories puisque le dévelop­
pement d'un tel sujet peut faire l'objet 
de cinquante conf érence.s. 

Pour juger d'un art, surtout en lé­
gislateur, il faut non seulement le con­
naître, il faut de plus être doué de tous 
les talents qu'on doit y supposer pour 
pouvoir se rendre raison des effets 
qu'on éprouve. (Erreurs s.ur la musi­
que.) 

* ** 
L'on ne peut juger de la musique que 

par le rapport de l'ouïe ; et _la rai~on 
n'y a d'autorité qu' autant qu elle s ac­
corde avec l'oreille . 

* ** 
L'on ne peut s'y prendre de trop de 

fa çons. lorsqu'on veut posséder promp­
tement et parfaitement la connaissance 
de quoi que ce soit ... 

* ** 
Quand on peut porter les choJeJ à 

leur perfection, c'est toujours mieux 

fait. 

Avec un don d'analyse trè.s marqué, 
M .Edgar Willems démontra a(.,ément 
que trois éléments composent la musi­
que comme l'être humain : I' élémen 
physique, l'affectif et l'intellectqel ; e 
d'autres termes : le · rythme, la mélodie 
et l'harmonie. , 

M. Edgar Willems a vivement int 
ressé son auditoire et Les Nouvell 
Musicales se feront un plaisir de p 
blier dans leur prochain numéro ce 
gistral exposé qui pourra ltre consitU 
en quelque sorte comme_ une i~trod 
tion à une nouvelle philo.sophtt de 
musique. La Musique pour Tous or 
; ni.rera: au cours de l'année 1934 
série de conférences auxquelleJ p 
ront assister les membre., adher 
ainsi que les abonné., deJ Nouv 
Musicales, Jar demande de carte 
vitation. 

La prochaine conférence aura 
( 1) Georges Migot • Jean-Philippe Reme~u._ dans le courant du moia de fivrier 

(Dela1rave ·ed1tear ). 


